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Quand la flûte conte Pan
CORPATAUX • L’Orchestre de chambre fribourgeois crée un concerto pour flûte de Pan de Dominique Gesseney-Rappo, à La Tuffière. Une étonnante maturité sonore.
MARIE ALIX PLEINESL’expressivité onirique de la flûte de Pande Michel Tirabosco évoque tout autantles sifflements élémentaires du vent dansles mélèzes que l’aura mythologique de lamusique des sphères de Platon ou de Py-thagore. Et le musicien a séduit aisémentle très nombreux public réuni à la salle LaTuffière pour la création mondiale du«Concerto pour flûte de Pan et orchestre»de Dominique Gesseney-Rappo, le week-end dernier à l’occasion du concert de clô-ture de la dixième saison de DimancheMusique à Corpataux.Si l’envol soliste déploie des ailes subtile-ment virtuoses, celles de l’accompagne-ment de l’Orchestre de chambre fribour-geois (OCF) ne le sont pas moins. Lanouvelle phalange instrumentale – consti-tuée sur le papier en février 2008 et ras-semblée il y a un an à peine sous la direc-

tion inspirante, et inspirée, de LaurentGendre – témoigne d’une étonnante ma-turité sonore.
Du solo initial sombre et sinueux de la cla-rinette basse, aux tutti amples des cordes,l’écriture cyclique et la mosaïque mordo-rée des timbres instrumentaux inventéespar le compositeur vaudois trouvent enl’OCF un interprète attentif. Concertinosde vents, cadence orchestrale minimalisteà l’unisson suspendue entre deux mouve-ments, interludes éperdus à la poursuitedu marimba – protagoniste principal de laflûte de Pan jusqu’à une réunion conclusi-ve – fugatos austères et marche funèbre àcinq temps à la Mahler, cette partition foi-sonnante explore un univers sonore fascinant.Un univers fort éloigné de la sensualitééthérée d’un Debussy, dans «Syrinx» ou le

«Prélude à l’après-midi d’un faune», etbien plus proche du lyrisme écorché de la«Verklärte Nacht» de Schönberg ou des vo-lutes mystiques de certains poèmes sym-phoniques de Richard Strauss.
L’OCF ouvrait le concert avec un arrange-ment orchestral de la «Petite Suite» – ori-ginalement pour pianos à quatre mains –de Debussy. L’ensemble y développe unesonorité ambrée et positive, explorantavec aisance une riche palette d’effetsdynamiques. Quant à la très beethove-nienne «Symphonie en ut» de GeorgesBizet, elle termine une soirée rayonnantdu classicisme vitaminé et lumineux quelui insufflèrent ces excellents interprètes– solistes et tutti y compris. Avec ce pro-gramme abouti et cette création, l’OCFgagne haut la main ses premières lettresde noblesse. I

• La directrice de l’Office du développement territorial étaithier à Forum. Développement urbain et transports vont de pair.

«Nous avons demandé des projets d’agglo-mération. Et pas seulement une addition detout ce que l’on aurait toujours voulu réaliser.Fribourg n’a pas réussi son Plan directeurdéposé à la fin 2007». Ainsi s’exprimait hierle Dr Maria Lezzi, nouvelle directrice de l’Of-fice fédéral du développement territorial(ARE) à Berne, en marge d’une conférencequ’elle donnait lors du salon Transinfra à Fo-rum Fribourg, sur le thème: «Projets d’agglo-mération, entre désir et réalité».L’urbanisation croissante – trois Suissessur quatre vivent dans les villes – est certesun moteur économique, mais elle s’ac-compagne d’inconvénients tels que l’aug-mentation du trafic et de la pollution, asouligné en substance la cheffe de l’ARE.Dès 2001, Berne a donc voulu mettre sapatte dans le développement des agglomé-rations. Elle l’a fait en prônant l’élabora-tion de Plans directeurs ou projets d’agglo-mération. Tout en brandissant la carotted’un soutien financier, via le fonds des in-frastructures, pour les projets novateursqui répondraient à des critères précis. Enparticulier une réelle amélioration de la co-ordination entre développement urbain etréseaux de transports ainsi que de la mobi-lité douce. Et c’est là que Fribourg a échouéau poteau. «C’est dommage, d’autant que

l’agglo de Fribourg avait été pionnière auplan institutionnel», relevait en substancele Dr Maria Lezzi.
L’ARE s’est retrouvé face à une trentainede projets déposés, totalisant 17 milliardsde francs. Il était aussi confronté à la réalitéde son portefeuille, soit 6 milliards defrancs dont 2,6 allaient être affectés à desprojets urgents (le pont de la Poya en a bé-néficié). «Il ne s’agit pas de saupoudrer,mais de donner de l’argent aux projets quigénèrent le plus d’effets», a souligné lacheffe de l’ARE. C’est le fameux ratiocoût/utilité qui a permis aux projets de Zu-rich, Berne et Lausanne de décrocher latimbale. Mais ils ne verront pas tout de sui-te la couleur de la manne fédérale: le fondsd’infrastructures connaît des problèmes deliquidités. «Les agglomérations pourrontcommencer les travaux, mais il est pro-bable qu’elles recevront l’argent avec undécalage», a expliqué en substance la chef-fe de l’ARE. Autres priorités de la Confédération, lamobilité durable et la diminution du traficmotorisé individuel. «Dans les centre-villes, 65% des ménages sont reliés au ré-seau de transports publics. Un taux quipeut baisser à 18% en périphérie. Ce fac-

teur étant primordial pour un report mo-dal, les auteurs des projets doivent déter-miner des mesures à prendre pour relier lamajorité des ménages au réseau. L’AREmet également en évidence la qualité del’habitat, avec le maintien d’espaces vertsdans les agglomérations, la loi sur l’urba-nisme pourrait être renforcée dans ce sens. 
Avec la première génération de projets,«nous avons fait des avancées en terme decoordination entre le développement desagglomérations et le trafic», a constaté leDr Maria Lezzi. «C’est déjà un succès,même si beaucoup trop de mesures n’ontpas été coordonnées.» L’ARE n’en restera pas là. «Noussommes déjà en train de travailler avecd’autres offices et les cantons, à des scéna-rii d’avenir qui prennent en considérationles besoins de tous.» De son côté, l'agglo de Fribourg a choi-si de confier trois mandats d'études paral-lèles pour réviser le Plan directeur mal notéen vue d’une deuxième présentation. Il de-vra être prêt pour un examen préalable cetautomne déjà. Le projet définitif sera remisà Berne à fin 2011 pour capter des soutiensfinanciers de la tranche 2015-2019 dufonds fédéral d'infrastructures. 


